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?Colette, Les Vrilles de la Vigne, p. 85.

", . ., le rossignol dormaitiidebout sur un jeune sarment, le

. . 1 s - i " N . .
jabot en boule et la teéte inclinde, comme avec un gracieux torticolis.”

3Colette, "Ma mere et les bétes," dans La Maison de Claudine,

p. 84.
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"une couleuvre bien -sage, roulee en collmagon regulierement,

L , o -
sa tete en dessus ses petits yeux dores me regardant,”

Colette, 'Ma mere et les betes', dans La Maison de Claudine,
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